
L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

Dans notre cahier central 
cette semaine,
le n° 2 des 4 pages été :
« Salut à la révolution russe
victorieuse de 1917 ! »
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L’ACTUALITÉ POLITIQUE ET SOCIALE

Retraites : la feuille de route 
de la ministre des Solidarités et de la Santé
Des « solutions » sont déjà envisagées :
un  « régime unique » par points. Page 3

Guadeloupe : 
le procès d’Élie Domota (UGTG) 
reporté au 15 mars 2018
Sur fond de crise, 
l’institution judiciaire manœuvre. Page 16

L ’Europe a connu une période de déve-loppement capitaliste relativementlongue, notamment entre 1870-1914,et semble engagée dans la prospérité,mais elle connaît une rivalité de plusen plus forte entre les « grandes puis-sances ». L’empire colonial anglais couvre unegrande partie du monde. Celui de la France com-prend presque la moitié de l’Afrique, l’Indochine,et des îles nombreuses. Ces pays disposent d’uneindustrie puissante, mais la suraccumulation decapitaux est manifeste. Les banques anglaises etfrançaises, par les crédits internationaux et lestraités, replacent les capitaux excédentaires etdeviennent les organisatrices des marchés mon-diaux. La fusion des industries et des banques, lecapital financier, devient le moteur de la divisioninternationale du travail. Chaque groupe de capi-talistes utilise son État pour garantir des marchés,en conquérir de nouveaux. Le partage du mondeachevé, les rivalités impérialistes s’exacerbent.L’Allemagne a connu un essor économique plustardif, mais très rapide ; ses industriels, qui rivali-sent avec ceux de l’Angleterre, veulent s’ouvrir lesmarchés protégés des autres puissances. Les accro-chages sont nombreux, en particulier dans les payssemi-indépendants, où ces grandes puissances sontconcurrentes et s’efforcent de contrôler les res-sources. C’est le cas de tout le Moyen-Orient, ledéclin de l’Empire ottoman (dont le cœur corres-pond à l’actuelle Turquie) aiguisant les appétits desgrandes compagnies et des banques. L’Angleterre,qui contrôle l’essentiel du pétrole du monde horsÉtats-Unis, ne veut pas laisser l’Allemagne avan-cer ses pions dans cette région.
La course aux armements
Plus le conflit s’aiguise, plus chaque protagonistese cherche des alliés. L’Allemagne constitue unealliance avec l’Autriche-Hongrie et l’Italie. La Franceet l’Angleterre, qui s’affrontent à plusieurs reprises,ont fini par faire bloc contre l’Allemagne, jugéemenaçante depuis qu’elle a lancé un programmede développement naval militaire ambitieux. Lacourse aux armements est un facteur de suren-chère, suscitée par les marchands de canons. Ladiplomatie manœuvre : ainsi, pour détacher l’Ita-lie de la coalition allemande, la France et l’Angle-terre la poussent à occuper la Libye contre l’alliéturc de l’Allemagne.On le voit, les niveaux de développement des prin-cipaux pays capitalistes de l’ouest de l’Europe nesont pas identiques, mais présentent néanmoinsdes caractéristiques relativement proches. Il n’enva pas de même de l’empire tsariste. À la veille dela Première Guerre mondiale, ce pays est encoreprofondément arriéré, mais, de plus, le niveau deson développement, très retardataire, est profon-dément déséquilibré. Sa ruralité emploie encore latrès grande masse de sa population, dans des condi-tions de misère terrible, émaillée de famines fré-quentes. Son industrialisation, parce que touterécente, utilise a contrario des techniques trèsmodernes et emploie donc un prolétariat peu nom-breux mais qualifié et très instruit. Les bolcheviks,utilisant les outils du marxisme, ont caractérisécette situation particulière comme celle d’« un déve-loppement inégal et combiné », grosse en elle-mêmed’explosions révolutionnaires. Jean-Marc Schiappaa expliqué en page IV de notre précédent cahier lanature de ce développement déséquilibré.

La Russie sous perfusion des banques françaises et anglaises
À cet état de choses se superpose la faiblesse intrin-sèque du pouvoir politique concentré dans l’auto-cratie tsariste, terriblement réactionnaire. La Russieest une grande puissance affaiblie. Si elle a joué unrôle important pour maintenir l’ordre contre-révo-lutionnaire en Europe depuis 1848, son essor indus-triel est donc récent et très dépendant du capitalfinancier français et anglais. Le servage n’y a étéaboli qu’en 1861. En 1905, lors de la guerre contrele Japon, à la stupéfaction générale, elle est vaincue.
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C’est « le maillon le plus faible » de la chaîne des impérialismes qui a cédé en Russie

Été 2017
« Révolution

d’octobre 1917 »
Cahier n°2

Le Japon avait dû signer les traités de sou-mission (libre-échange) exigés par lesgrandes puissances, mais son essor indus-triel depuis 1870 a permis d’équiper sonarmée avec d’autres armes que des sabres.De janvier à décembre 1905, vagues degrèves, soulèvements paysans, grève géné-rale, une révolution en Russie ébranle lerégime moyenâgeux du tsar. C’est la classeouvrière qui a joué le rôle principal danscette révolution. Paradoxal mais logique :les investissements du capital anglais etfrançais, profitant d’une main-d’œuvre bonmarché, ont créé de grandes usines dansles villes. Les banques françaises placentles « fameux » emprunts russes, qui vontfinalement ruiner beaucoup des petits-bour-

geois des deux pays ; ils ont pour objectifde financer aussi les dépenses militaires dutsar. Celui-ci doit « acheter français », selonles termes des contrats, et c’est ainsi quel’armée russe fut équipée de canons duCreusot et que l’alliance militaire anglo-française engloba la Russie. Le réseau dechemin de fer fut programmé pour amenerrapidement les troupes vers les frontièresen cas de mobilisation générale. Les ban-quiers avaient prévu l’achèvement de cestravaux en 1915. L’état-major allemand nel’ignorait pas.
La conjonction de ces caractéristiques rendchaque jour la situation de ce pays plusfaible, en tout cas de moins en moins àmême d’encaisser le choc violent de la

guerre qui s’annonce, alors que le régimen’a aucun soutien dans la population. Tan-dis que les diplomates font de grands effetsde manches pour promettre la paix, en sous-main, dans les Balkans, ils poussent cha-cun leurs alliés aux guerres de 1912 etde 1913. Le tsar est de plus en plus souventau front dès le déclenchement du conflit ;c’est bientôt la tsarine et ses proches (dontbien sûr Raspoutine) qui décident la poli-tique de la cour, toujours plus catastro-phique. Le député libéral Milioukov (quel’on retrouvera à chaque étape de la révo-lution pour tenter de sauver le régime impé-rial) déclare à la Douma : « L’incapacité dugouvernement frise la haute trahison ! »� Christian COUDÈNE

Le couronnement de Nicolas II, le 21 mai 1894, dans la cathédrale Ouspensky à Moscou.

AF
P/

Ar
ch

iv
es

« La solidité d’une chaîne dépend de son maillon le plus faible » est le titre d’un article de Lénine au printemps 1917, où il reprend une idée développée dans son Que faire ? de 1902, où il avait écrit :

«T oute la vie politique est une chaîne sans fin composée d’un
nombre infini de maillons. L’art de l’homme politique consiste
précisément à trouver ce maillon et à s’y cramponner bien fort,
le maillon qu’il est le plus difficile de vous faire tomber des

mains, le plus important au moment donné et garantissant le mieux à son
possesseur la possession de la chaîne entière. »

SALUT À LA RÉVOLUTION RUSSE VICTORIEUSE D’OCTOBRE 1917 !

À l’occasion 
de son couronnement, le nouveau tsar a tenu à ce que l’on distribuequelques menus cadeaux au peuple.Mais, lors de l’une de ces cérémonies, près de Moscou, sur la plaine 

de Khodinka, 
il y eut des échauffourées et la foule s’écrasa pourrecevoir les présents. Il y eut de nombreuxmorts. Beaucoup de Russes, parfois encoresuperstitieux, voulurentvoir dans cet accidentdramatique un mauvaisprésage, celui 

de lendemains sinistres. Ils n’avaient pas tort…

Le Medef tousse, Macron s’exécute
Comment les patrons ont gagné 1O milliards en un week-end. Page 2

Sommet du G20, défilé du 14 Juillet...

« Complicité » totale 
de Macron avec Trump
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8 487
abonnés reçoivent 
ce numéro. 
Et vous ? 
(page 16)
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